
NOUVEL ANTIPHONAIRE PREMONTRE
Dans le tome de la Revue du chant gregorien, Gastou&,
consacre compte-rendu elogieux L’edition nouvelle de L’anti-

phonaire et du processionnal de Premontre. Apres aVvOLr expose
cComment tut accomplie ce heureuse renovatıon se1in de la
amille canoniale, eti marque la signification qu’'elle revet ans le
mouvemen de la musique sacree, "auteur TecelNse rapidement les
particularıtes principales du rıte et du repertoire premonires, Puis
i} constate combien L -  e  dition nouvelle est etablie VCC So1n
exireme, d’apres des manuscriıts impeccables ; combien auUSssı sont
superieures au themes romaıns certaınes melodies adoptees pour
les ottices modernes, offices ans la notation desquels les Premon-
ires ont pas CIuUu devoir sulvre aveuglement l’edition vatıcane.,
Brefi, astoue eut reconnaitre que < 1a version reproduite par
les chants premontres restaures est pas seulement celle d’un ordre
religieux elle represente ©1)] meme emps la tradition telle qu'elle
regnait auxX XI® et XII® siecles ans grand nombre d’eglises de la
regıon OUu Ces chants turent codities

Ce seraıt, Samls doute, DOUFr les Premontres uUuNe veritable Jouissance
de DOUVOIr accueillir SAa1llSs reserve l’approbation une o1X aussı
autorisee, E+t cependant, je Cro1s ‚e131- Gastoue COUVTITE de trop de
fleurs L’enfant, Que Iui-meme S1 Ines informations sont exactes

tenu SUr les tonts Serait-ce peut-eire este qu1 valut ilieul
une indulgence exquise de SON illustre parraın Pour part, Je
n al pPas autant de raison de m ’attendrir. Le bambin est aujourd’hui
depouille de SCS langes, Ses traıts S’accusent VeC plus de nettete
que jadis, SOUS le voile flatteur de la Darur«ec baptismale |

Mais DaSSONS faıt
cote de qualites reelles, truits d’efforts que jJe sera1s le dernier

eb} pas reconnaitre, la restauration des cantilenes liturgiques

1935, pag. et Un resume de L’article ete reprı1s dans la publi-
catıon periodique de L’Ordre Pro Nostris, 1935, VIl, pag. 53-54,
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entreprise chez OUuUS revele Mes YCUX des deticıiences tropvy 1LL1LO111-

breuses et trop profondes POUFTF qu i soit possible de les paSSCT SOUS

sılence., Amicus Plato, maß$sis amıca veritas !
Et tout d’abord, l taut protester unNle nouvelle to1is contire la mMe-

thode desastreuse d’apres laquelle ont en  Q menees les operations
d’heuristique et de critique des SOUTCES,. Viciee base, l’edition
recente de 18310 livres choraux apparailt a1Ns1ı tres caduque, Malgre
des declarations tres affirmatives, elle sauraiıt pretendre repre-
senter la tradition authentique de Premontre.

Dans la serıie des manuscrits consultes et dont “cleve les
multiples varlantes, seul remonte premier siecle de L Ordre.
Les autres datent du ALV®, du XV®, voiıre du XVI siecle. 1{1 la
unNne penurie decevante d’information. Nul doute, eitet, UE des
L’aube de la vie norbertine metftons, DOUTL eire tout taıt objectif,
depuis la seconde moıi1tie du XII® siecle tut operee unNne codification
precise de Lordo des rıtes et des chants. JV’en euxX POUT PTEeEUVE les
injonctions iormelles contenues DPIODOS ans les bulles ponti-
Licales, les tatuts et 1L Ordinaire promulgues CcCe epoque,, Chose
digne de c  g les eux codes legislatifs tont textuellement
mention du missel, du graduel, de l’antiphonaire ‚eb} employer un1-
tormement Par toutes les eglises attliıliees la congregation {1
exısta OnC livre-type, est lın gu 1 eut fallı produire tout
premier lieu.

On repondra Qque lıvre disparu Sanlls aisser de traces, A-t-on
taıt de sSerieux efforts POUrFr le retrouver Ne s’est-on pas contente
de reunir petit bonheur les volumes detenus DAr les abbayes
eNCcOre existantes signales premonitres ans les catalogues
des grandes bibliotheques europeennes Mais il allait organıiser
unNne battue systematique des manuscriıts identifies COMNNUS
tels et urtout de CeUxX demeures portant Ll’etiquette
romaıne pareillement des membra disjecta rassembles

Je compte faire la demonstration de ce these dans Lintroduction critique
de 1’Ordinaire du XIlIe siecle qyue ._.  mf B entrepris de publier dans la collection
Textes of etudes liturgiques dirigee Par l’abbaye du Mont-Cesar Louvain.,

noter qUe cet ÖOrdinaire parle plusieurs reprises de l’antiphonaire chap.
XXI1 Responsoria, hymni, Vversus sıcut ın antiphonario conftinetur ; cCap ME
In processione ero quid cantarı debeat... satis antiphonario docemur ;
chap. Per Ferias... dicuntur sutfragia sicut In antiphonario scribuntur ;
XAXXV Cetera sıicut antiphonarium declarat.

L’examen de quelques manuscrits de la Bibliotheque Royale Bruxelles,
catalogues jadis comme appartenant rite romaın pPar le Van den eyn,;
m a permis d’y reconnaitre des livres premontres, Voir INon article Trois
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jJourd ’hui ans tous les depöts "archives qu1 respectent,. Bien
entendu, pDouvaiıt retenir Uu«c les seuls documents

temoıins parfaitement authentiques de la tradition de L’Ordre.
Cette regie elementaire s appliquait une Lacon particulierement

imperieuse auxX monuments liturgiques du XTII® siecle en TOVENANCE
de 105 abbayes., Parmi eu certaıins sont anterieurs L’uniformisation
de NS rites. Neanmoins, ils sSont demeures usage ans la suite,
so1it In raudem legis, so1ıt Par simple incurie de leurs detenteurs. En

rangeant L’observance de Premontre, des chapitres des
monasteres, fondes d’ancienne date, n abandonnerent pPaS SUr le
champ leurs livres choraux. Se des exemplaires tout
poin coniormes ‚eb} L’ordo de la nouvelle congregation n etait pas
toujours chose a1lsee, On tıraıt d’affaire remanıant textes
et rubriques, Les tormules musicales, AVOC lesquelles Loreille s’etait
familiarisege Dar üÜunNe longue pratique, demeuraient provisoirement
inchangees, Pareils livres, est-il besoin le dire, meritaljent aUuCcCunNne
creance. {1s ont rıen de COIMMUN AaVEeC notre cantilene primitivePour tirer partı des autres, c est ‚ebr ıre de CeuxX quı1 realisaient tous
les criteres d’authenticite desirables, leur TOVCNANCE et leur
age dıvers, devait prealable dresser le sftemma codicum.
.  O  O de 1a sorte d’apres leur signification respective, 1  Is ouvralent
la ole 1a reconstruction d’un archetype et permettaient de de-

la lecon resultant d’un appareil critique düment etabli. Devant
ia CaTrellCe du livre-type, c’etait le seul de resoudre le PTO-bleme Methode absolument legitime, qu1 donne de merveilleux
resultats ans le domaine des textes lıtteraires. Pourquoi demeu-
reraıt-elle sterile, appliquee Al  b timbres MUS1CaUxX du Meyven AgeEnfin, dernier complement necessaıire POUF approcher le pluspossible du proto-type disparu l’amendement conJjectural de l’ar-chetype la uUumiere du chant romaın, tel qu on l’interpretait ers
le milieu du XII® s1ıecle. On voudra Das oublier que la liturgiepremontree etablie par Hugues de Fosses est largement tributaire

InanuscCritfs litursiques norbertins INCONNUS, COoNnserves la Bibliotheque Royalede Bruxelles, dans les Analecta Praemonstratensia, 1933, I pag. 62-69La description methodique des manuscriıts liturgiques, cConserves dans lesbibliotheques irancaises, entreprise depuis quelques annees pPar l’abbe e
ro uet enrichi notre patrımoine de plusieurs Joyaux tres precieuxest le Cas de tous les plus ancıens livres choraux dont taıt usagePOur la reedition du graduel premontre 1910 Voir INON article La nouvelleedition du Processionale Praemonstratense de 1932 dans les Analecta Prae-monstratensia, 1933, pag 170-175

Praem.,
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de L’ordo romaın usage ‚eb} ce epoque, OonC vraisemblablement
auUssı de cantılene., Pour accomplir cette ultime operation, Q 1a
veriıte tres delicate, les instruments de ravaiıl manquaient point
Nu[l n ignore ‘"oeuvre de la celebre ecole de Solesme. L imposante
collection des volumes de 1a Palgeographie Musicale pareillement
les codices du X H® s1iecle employes induement ans certaines de
NOs abbayes anterieurs ‚eb7 la coditication de NOS rıtes, dont B  j al
parle tantot, etaient tout indiques POUFLF offrir uNe documentation
de cho1x ans L’etude comparatıve des themes suggeres Dar
l’archetype.

Tel etaıt, Inon humble avIis, le programme dont Lexecution
attentive s imposait. Nul plus qu«c MmMO1 est cConvaıincu des ditfi-
cultes inherentes ravaıl de ce envergure. Dura [ex, sSe lox !
Son accomplissement scrupuleux devait ameier la resurrection d’un
cantatorium critique, defaut de reproduire textuellement le livre-
iype officiel, contemporaın l’unification de 1105 rıtes et de 1105

chants, cehlu-c1ı auraıt 'immense meriıte de SCTTETr livre 2SSs1
pres qu 1 eia1 scientifiquement possible de le souhaiter. Et jJe pgapge
que "oeuvre a1nNsı assıse et vigoureusement charpentee eut resist
pendant longtemps I’usure du em

Höelas _g bätı je ll  al dit dejä SUr du sable et vec des
materiaux de ortune. Heuristique insuffisante et malavisee parmı
le petit nombre de emoins interroges, plusieurs n auraijent a VOLT
Vo1X chapitre, Critique detectueuse les attestations reunies
pesent raison de la maJjorite des deposants de leur age
respectift,

Ce deplorable systeme O  Q SU1V1 POUFr L’edition du graduel
1910 out porte croıire gu 1l le tut pareillement vingt-deux ans

plus tard POUF celle du processionna|l et recemment DOUF L execution
de J’antiphonaire, Dans la liste des manuscrits consultes DOUTF Ces

dernieres publications, rencontre antiphonaire du XIT® siecle,
FOVENANCE de l’abbaye irancaise d’Auxerre, fille de Premontre,

u autre du siecle une abbaye germanıque, enfin groupe
imposant de manuscrits du AIV®, du X e et du XVI® siecle. signa-
ler parmı CCS derniers, antiphonaire plenier de Grimbergen,
monastere fonde lı 23USS1 pPar le chef d’ordre de }a congregation
canoniale. Malsre tout, la tradition primitive est 1C1  e maigrement
representee 9)

Je Nn aı obtenir une liste des codices etudies par la commission qu1 s’est
Occupee de l’edition de Jl’antiphonaire, La serıie donnee ci-dessous ete (80)90x

stituege d’apres des indications t'ournif:s par 18910)  3 amı, le chanoine Borremans,
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A-t-on 1Xe la valeur respective des emoins avan de les
tendre Je l’ignore, En tout etat de C importance OFrS de
pair semble DaS toujours avoir accordee manuscriıt d’Au-

PTeuUVe le reconstitution du repons T’ua sSunft premieres
vepres de la Toussaıint. 1le rend pPas du tout les particularites
melodiaues tres Curieuses du manuscrit question ] Beaucoup
de timbres repris Dar V’edition otticielle trahissent la surcharge de
parchemins decadents du XV® et du XVIe® s1iecle. Pourquoi ravauder
des productions moins qualifiees

Äucune etude comparatiıve des chants premontres VecC CeuxX
d’autre PFrOVeNAaNCe, Kxemple la notatıon iInNnon SCHS tres
deftfectueuse des offices de 1a Trinite et du Corpus Christi
Ignore-t-on les recherches Consciencieuses taıtes DOUF le premier
Par Auda, recherches dont les resultats eussent perm1s de COT-
riger maınte ecture evidemment erronee de LLOS codices troprecents Meme observation an - l’emploi souvent arbitraire
ancıen organıiste de Tongerloo, XIle s1iecle antıph. d’Auxerre, Paris, ibl Nat,,latin 1925 ; siecle antiph. de Schäftlarn, 1bl Munich XIV®siecle {ro1s antıph, de Schäftlarn, Bibl Munich Y $ et
prOoOCess, de Saint-Josse-au-Bois, Bibl Paris, latin 422 ; XVe siecle Deux
antiph, de Grimbergen, Bibl Roy. Bruxelles, tro1ıs antiph. de Schäft-
larn, Bibl Munich iragments de Berne, ibl La Haye,171 ; XVe-XVIe siecle antıph, de Schäftlarn, Bibl, Munich, Y antiph, deTepl la bibl de Tepl, 173 ; XVIe siecle tro1ıs livres d’Averbode DD labibliotheque du meme monastere ; antıph, de Tongerloo British-Mus.,, 26-
Y hymnaire de Parc, Bibl Roy, Bruxelles, On signale aUuss1ı trois
manuscriıts Trovenance du monastieres de Mondaye, de chläg] et Ooster-hout Je connaıs plus, pour ma part, codex du XIV:e siecle TOvenanced’Havelberg et appartenant la ibl de Berlin, 710, autre du XVe siecle

TOVCNance de Premontre, la Bibl de S5O0issONs, 01 et deux antiph. deGrimberghen dates de 1483, la Bibl Roy. de Bruxelles, 210 et 217
FEMATquer que SUTr manuscrits consultes sont de Schäitlarn.

exıste un reproduction phototypique du texte de repons d’apres le
manuscrit d’Auxerre dans le ravaıl recent de un Introduction ä la
paleographie musicale gregorienne, pag, 339 Paris
manusecrit d’Auxerre est date du Ie-X1I1Ie sıecle,

Y Tournai, Rome, 1935. Le
Au da L’ecole musicale liegeoise szecle. Etienne de Liege Col-ection des memoires de l’Academie Royale de Belgique, Classe des Beaux-Arts),Bruxelles, 1922 est question de "office de la Trinite, Qeuvre de l’evequeEtienne, AU.  V FEag 67-12 L’auteur reconstruit la teneur originale du texte

et de la notation musicale de ce plece, 1ä, entre autres, de Curieuses
variantes germaniques, conservees dans la Vaticane et qu1 Ne reirouvent Pashez NOUS, Pourquoi L/’office du Corpus Christi, reconsti:tue dans notreantiphonaire exigerait ün  ® etude speciale, Je permetls d’attirer L’attention
Sur l’interpretation detestable de I’hymne Sacris solemnis ; aussı SUr l’antienne
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de la modulation dite germanı1ıque, des alterations chromatiques et
urtout des Sroupes de rechange, quilisma, scandicus, salicus, SIro-

phicus, OFLiSCUS, ans des dessins melodiques semblables, voıre ans
de simples Cenions 5)

Jl  al parle instant de surcharges, Faillait-ıl rendre droit de cıte
aul  DE insuportables repetitions sulse d’'« echos 22 qQu«€ deroulent,
AaVCC unNne reelle hantıise, les repons transecrits ans les documents
du bas Moyen Age En SCS inverse, u PCENSCI des chutes abrup-
tes qui brisent net certaines cadences inales ans 1L0S

livres J1  al jadis stigmatıse L’ebrechement typıque du Sanctus
ans le graduel premontre, Des pareilles deflorent les plus
delicates compositions de i’hymnaiıre

Ajoutons, tın de compte, 1a question tres controversable des
accenitis hebraiques, soulevee PAar Gastoue Iu1-meme et celle
relative au modulations Oornees des epitres et evansıles de la

10]
Brei tOus les passages Ou la tradıition de Premontre critiquement

etablie s’ecartait de la ligne tracee Par le chant roma1ın du AX11s®

des Matınes Memor sıt OMINUS. Elle figure VeC uNe tessıture quı hesite
entre le et le mode. Ce dernier obtient neanmoi1ins la predominance et
donne le ton SaUMe auquel elle sert de reirain. Solution troublante, etant
donne le respect du centonisateur DPOUI le parallele entre Vordre numerique des
modes et celui des pleces, Pourquoi ce anomalie le Hguraıt pas dans
]’edition de Nivers. Je teraı egalement emarquer que les antiennes Angeli
Domini, 801, Martyres Domini, 143], Virgines Domini, 94] exıigent le ton

peregrin,
Les varıantes dites CM germanıques 2 ei les alterations dites << chromatiques I>

sont extremement interessantes et semblent A VO1LF jJoue röle dans la COI“

position primitive de notre antiphonale. Je demande, neanmo1ns, jusqu oü
cette importance peut s’appuyer SUFTr unNnle tradition uniforme, SUTr usage
purement regional, est une these qu 1i eut fallıı eclaircir prealable, Pour-
quo1 L’antienne Gaudent In coelis na t-elle pas le chroma, alors que notation
SUr lignes na d’autre but que de le dissimuler

Voir les hymnes de No#€@l Veni Redemptor gentium, de la tete des Sept
Douleurs Careme, Dum spar gıt raml sanguine et celles des Vepres feriales,
En parlant d’echos, Je 1se nullements les riches melismes des repons Des-
cendit et Verbum aro de la No@1l {ls sont prevus pPar L’Ordinaire du XIlIe
siecle et ont UD  ‘4 veritable valeur artistique, Mais il est d’autres dans des
pieces centonısees et d’origine plus recente, Par exemple le repons Unus DanNIiS
ei consorts, On auraıt les raıter VeC plus de rigueur, le procede etant
alors devenu banal et precurseur de la decadence,

10) Le probleme des modulations fleuries des epitres et evangiıles ©&  Q jadis
souleve Dar Mich Van Wa ete sh dans l’edition Le liber Ordinarius,
pag 362, nota Louvain, 1913
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siecle, du mo1ns ans des timbres apparentes, meritaijent eXamen
approfondi, Cec1 L’effet de O1r jusqau 0U la lecon de l’archetype
premontre paraissait jJustifiee et acceptable, Une statistique des Cas

retenir eut montre la signification qu y avalent les Cen-
tonısateurs de notre repertoire primitif, Du meme COUD,"oeuvre devoilait le secret de technique, seule et infaillible
directive POUr la restaurer apres pitoyable desagregation,

Je euxX PaSs prolonger compte-rendu et m etendre SUr 1'in-
terpretation rytmiıque des themes reconstitues. Je devrais reprouverle nombre excessif des C< Inora VOoCIiSs D  a Elles alourdissent le chant
et entravent la souplesse de Son execution. Beaucoup "antiennes
gagneraient OD eire debarrassees de Ces encombrants parasıtes, Des
arreits mal distribues desarticulent les tormules rompent l’elan
de la phrase, Ailleurs, leur Darcımonie calculee ans des melismes
tres etendus essoutle les choristes et Compromet le calme et l’onctionS1 necessaires la priere liturgique 11)

Quant ‚ebr 1la composıiıtion des DIieces nouvelles, tout deplorantl’abus du cinquieme mode, je rallie volontiers eb} L’avis de Ga-
sStou  e,  TA Plusieurs interpretations sont vraıment heureuses, Elles peu-ent figurer VecCc honneur cot de celles de L’edition vatiıcane.Summa INMAarum, le probleme de la restauration du chant
premontre, celui de liturgie, reste entier, Faute unelarge information, une critique peneftrante, les tentatıves taites
DOUr le resoudre sonft demeureges inefficaces. S’il taut rendre hom-
mage Q leurs auteurs ils ont travaiılle ans des cırconstancesdifficiles et VecC des MOYVECNS de ortune Ormons le oenu de O1rles etudes poursuivre, Nombre de materiaux sont CINNCOTEe ras-sembler et Q degrossir, Un plan constructit plus technique doittre arrete et SU1LVI systematiquement., Sa realisation, est possiblequ au Dr1ix d’efforts CON]uguEes, I1 faudra taire appel toutes les
TeSSOUTrCEeS de la science contemporaine, Par dessus LOUT, sS’armerade cCourage et de patience Labor improbus omnıa vincit !

Bruzxelles., lac LEFEVRE.

11) INnon SCNS, pourrait supprimer les trois quartis des &< VOoCISs >placeges dans l’antiphonaire., Voir, au hasard, le deplorable etftet Cause Darelles SUTLT la limrtidite de la phrase dans les antıennes Sapientia et autres
genre, 100, Sepelierunt Stephanum, 193, admirabile Commercium et lesdeux suivantes, 168 Une COUDUre malheureuse dans melisme paraiıtaux mots up DOS dans le verset du repons Constantes estote, pag 114


